
 
 

Avant-propos 
 
 

Au nom du Comité d’organisation du IIe Colloque International d’Arheologie Funéraire, il 
m’est tout à fait agréable de souhaiter la bienvenue à tous les participants. 

Cette rencontre, la deuxième dans la série inaugurée par nos collégues bulgares, va tracer 
quelques axes, quelques trajectoires de pensée qui traversent le champ de nos préoccupations. Par voie 
de conséquence, il a paru nécessaire aux organisateurs du présent colloque de dresser un programme, 
dans la perspective des rapports entre les activités traditionnelles de la recherche archéologique et 
l’utilisation des données anthropologiques, statistiques, ethnologiques et littéraires. À l’appel de 
l’Institut de Recherches Eco-Muséologiques Tulcea, je viens vous proposer un projet de fonder une 
Association internationale d’etudes d’archéologie funéraire. On assiste aujourd’hui à la fondation de 
nombreuses Associations internationales groupant tous les spécialistes d’une même préoccupation. 
Nous trouvons que le rôle de ces Associations interdisciplinaires est très important parce qu’elles 
permettent à des spécialistes parfois dispersés à travers le monde de mieux unir leurs efforts et de se 
tenir au courant de leurs découvertes. Le projet de l’Association, mis en oeuvre sous l’impulsion des 
resultats de la New Archaeology acquis pour l’archéologie anglo-saxone et des nouvelles théories des 
nécropoles antiques débattues dans les séminaires de la Maison de l’Orient de Lyon, constitue une 
nécessité de la recherche contemporaine. Le but de l’Association est de grouper les savants, de 
promouvoir un dialogue actif entre archéologues, historiens, anthropologues, philologues, de 
confronter l’exégèse des textes aux données du terrain ou du laboratoire.   

En ouvrant les travaux, je voudrais seulement justifier en quelques mots les raisons qui nous 
ont conduits à organiser ce Colloque sur les nécropoles tumulaires dans le Sud-Est de l’Europe. Nous 
nous proposons de faire le point pour identifier les communautés réglées par les coutumes funéraires 
propres. On connaît que les formations sociales qui se sont succedé dans l’aire mentionnée ont pour 
caractéristique une grande diversité. Nous limitons nos contributions aux nécropoles tumulaires de 
l’Âge du Fer, dans le but de servir la réflexion sur cette catégorie archéologique et de souligner la 
spécificité  des rapports entre ses niveaux. 

La problématique s’appuye notamment sur l’étude des rites et des rituels funéraires, des 
offrandes et des interférences des éléments composants. D’abord, on essaiera d’identifier les types de 
nécropoles, de faire le point sur les types de tombes et de présenter l’organisation de l’espace funéraire. 
On se demandera quelle est la récupération de la recherche archéologique sur l’ensemble des données 
réunies? Les questions posées par l’étude des offrandes conduiraient à s’interroger sur la typologie et 
sur la signification des objets trouvés dans les tombes tumulaires. Dans quelle mesure permettent-elles 
d’élaborer un discours sur les sociétés antiques? Les analyses précédentes devraient utiliser les critères 
multiples de classification: tombe principale - tombe secondaire, population civile - militaires, milieu 
citadin - milieu rural, homme - femme, enfant - adulte etc. Les rapports entre ces  niveaux permettraient 
de mieux lier le funéraire à la société de vivants. 

En exprimant ici ma profonde gratitude aux collègues de Tulcea, de Brăila, de Călăraşi et de 
Slobozia, qui ont accepté d’organiser ensemble ce colloque, ainsi qu’aux chefs des musées qui ont 
accepté de nous prêter des objets pour l’exposition, je considère que notre action prouve l’effort vers 
une circulation toujours plus libre des idées et des hommes. 
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